
que 1e lait vient du chyle, 2°. que les vaiffeaux de l’u - j 
térus font extrêmement dilatés durant la groffeffe, 30. 
que l’utérus fe rétrécit d’abord après l’accouchement, 
4°. qu’ il paffoit une grande quantité de chyle ou de 
matière laiteufe dans le fœ tus.

De la troifieme propofition, x°. il s’enfuit que le fang 
ne pouvant plus entrer en ti grande quantité dans < les 
arteres afcendantes, par conféquent les arteres qui vien
nent des fouclavieres & des axillaires dans les mamelles, 
feront plus gonflées; 20. il s’enfuir de cette même pro- 
polition qèe le fang qui entre dans l’aorte defcendante 
ne pouvant plus s’ inlinuer en lï grande quantité dans 
l ’utérus, remplira davantage les arteres épigaftriques qui 
communiquent avec les mamaîres. Voila donc les ma
melles plus gonflées de deux côtés après l ’accouche
ment. 30. D e la quatrième propofition il s’enfuit que le 
chylé fuperflu à la nourriture de la mere, lequel paffoit 
dans le fœtus, doit fe partager aux autres vaiffeaux & 
fe porter aux mamelles. A la prémiere circulation qui 
fe fera, il en viendra une partie; à là fécondé il en vien
dra une autre, & c .  & comme cinq ou fix heures après 
le  repas le chyle n’eft pas encore changé en fang, les 
circulations nombreufes qui fe feront durant tout ce tems 
y  porteront une grande partie de ce chyle, qui auroit 
paffé dans le fœtus s’ il eût été encore dans le fein de 
la mere.

Dans le tems que le chyle eft alnlî porté aux ma
melles, les foflîcules fe rempliffent extraordinairement, 
les tuyaux gonflés fe preffent beaucoup; & à l’endroit 
où ils s’anaftomofent, cette preffion empêche  ̂ que le 
lait ne s’écoule. Les tuyaux extérieurs qui n’ont pis 
encore été ouverts, contribuent aufll par leur cavité é- 
troite à empêcher cet écoulement; mais dès qu’on a 
fucé les mamelles uue fois, r° . les tuyaux externes fe 
dilatent, les cylindres de lait qui font dans les tuyaux 
internes font continus avec les cylindres qui font_ entrés 
dans les externes: alors le lait qui ne couloit point au
paravant rejaillira après qu’on aura fucé une fois ces 
tuyaux, dont l’ouverture étoit fermée au lait, par la 
même raifon que l’uretre efl quelquefois fermée à l’urine 
par la trop grande dilatation de la veflle, laquelle étant 
trop gonflée, fait rentrer fon col dans fa cavité.

On peut ajouter une jtutre caufe qui ne contribue 
pas moins que celles dont nous venons de parler, à 
faire entrer le lait en grande partie dans les mamelles 
après l’accouchement; il faut fe rappeller le grand vo
lume qu’occupe l’utérus pendant la grollèffe; après l’ac
couchement, l’utérus revient dans peu de tems à fon 
premier volume: durant les premiers jours la révolution 
y  efl extraordinaire, c’eft-à-dire que ta conftruâion des 
fibres, t’ expulfion du fang y caufent des mouvemens 
furprenans & pour ainiî dire fubits. O r , par l’a&irpn des 
nerfs fympathiques, le mouvement fe porte avec la me
me violence dans les mamelles', elles fe gonflent par ces 

\ mouvemens, leurs couloirs s’ouvrent, & le lait fe filtre 
&  s’ écoule. Le lait entre dans les filtres par la même 
raifon que fi les vaiffeaux de la matrice étoient mis en 
jeu par les mouvemens des nerfs, le fang ou une ma
tière blanche, pourroient s’ écouler.

Par cette méchanique qui fait que le lait fe filtre 
dans les mamelles des femmes accouchées, il peut fe 
filtrer dans les filles dont les réglés font fupprimées; 
car le fang ne pouvant ni circuler librement ni fe fijire 
jour par la matrice, fe jettera dans les mamelles, ce qui 
n ’eft pas rare. O u voit aufiî par-là que cela peut arri
ver à quelques femmes qui n’ont plus le flux menftruel ; 
cependant comme les fibres fe durciflent par l’ âge, ce 
cas ne fe rencontrera point ou très-rarement dans les 
femmes âgées, dont les parties feront defféchées.

Les filles qui font fort lafeives pourront avoir du lait 
par une raifon approchante de celle que je viens de don
ner; car les convulfions qui s’exciteront dans leurs par
ties génitales feront monter une plus grande quantité 
de fang dans les arreres épigaftriques parce que les con
vulfions retréciflenr la cavité des vaifleaux dans la ma
trice, le vagin. & c .  cet effet arrivera fur-tout dans les 
filles qui auront les réglés fupprimées; & le fang étant 
retardé dans l’utérus , ira toujours remplir les arteres 
épigaflriques, jufqu’ à ce que les mouvemens qui agif- 
fent fur la matrice ayant ceffé, le fang trouve un paf- 
fage pius libre. Il faut fur-tout ajouter à cette caufe 
l ’aétion des nerfs fympathiques, qui font ici les princi
paux agens,

Le même effet peut arriver fi les femmes manient 
fouvent leurs tettons. i° .  Les houpes nerveufes quÿ fe 
trouvent au mamelon étant chatouillées', tiraillent le tiffu 
fpongieux &  les vaifleaux fanguins ; ce tiraillement joint 
à l’adion du fang de ce tiffu, exprime le lait des vaif- 
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féaux fanguins &  le fait couler. De plus, le chatouille
ment des mamelles produit des fenfations voluptueufes, 
met en jeu les parties de la génération, lefquelles à leur 
tour réagiffent fur les mamelles . O n a vu des hommes 
qui en fe maniant les mamelles fe font fait venir du lait 
par la même raifon

Il ne fera pas difficile d’expliquer pourquoi les vui- 
danges diminuent par l’écoulement du lait, & vice verfà ,
& pourquoi elles augmentent par la fuppreffion du lait; 
le fang qui fe décharge par une ouverture doit fe dé
charger moins par une autre.

D e tout ce que nous venons de dire, il s’enfuit en
core que le foir durant la groffëffe, la douleur, la ten
don, la dureté de la mamelle doivent augmenter. I9. 
Les mouvemens que les femmes fe donnent pendant 
le jour, font que le fang fe porte en plus grande quan
tité vers les mamelles', a9, la chaleur diminue le foir, 
la pefanteur de l’air augmente, les pores fe trouvent 
moîus ouverts, la furface du corps fe trouve plus com 
primée: tout cela peut faire que le fang. regorge vers 
les mamelles', on ne doit pas être furpris fi alors il en 
découle une liqueur féreufe, fur tout dans les pays fe- 
ptentrionaux .

Voilà la réponfe aux principaux phénomènes qui re
gardent les mamelles : la nature n’a pas exempté cette 
partie de fes jeux. Ordinairement les femmes n’ont que 
deux mamelles', cependant Blafius, W âlocus & Borri- 
chius en ont remarqué trois. Thomas Bartholin parle 
d’ une femme qui en avoit quatre. Jean Faber Lyneœus 
a fait la même remarque d’ une femme de R om e, & 
toutes quatre étoient pleines de lait. L am y, fur les ob- 
fervadons duquel on peut compter, affure qu’ il a vu 
quatre mamelles à une femme accouchée à ^’ hôtel-dieu, 
qui toutes rendoient du lait. Il y en avoit deux à la 
place ordinaire d’une groiffeur médiocre, &  deux au
tres immédiatement au-deffous beaucoup plus petites.

On lit dans uri recueil de faits mémorables, compofé 
par un moine de Çorbie, & dont il eft parlé dans la 
république des lettres Septembre 1686, qu une payfanne 
qui vivoit en 1164 avoit quatre mamelles, deux devant 
& deux derrière, vis-à-vis les unes des autres, égale
ment pleines de lait; & cette femme, ajoute-t-il, avoit 
eu déjà trois fois des jumeaux qui l ’avoient tetté de 
part & d’antre: mais un fait unique fi fingulier rapporté 
par un amateur du merveilleux & dans un fiecle de bar
barie, ne mérite aucune croyance .

Pour ce qui regarde la groffeur & la grandeur des 
mamelles, elle eft monftrueufe dans quelques perfonnes 
& dans quelque pays. Au cap de Bonne-Efpérancc & 
en Groenland, il y a des femmes qui les ont fi gran
des, qu’elles donnent à tetter à leurs enfans par-deffus 
l’épaule. Les mamelles des femmes de la terre des Pa
pous & de la nouvelle Guinée font femblablement fi 
longues, qu’elles leur tombent fur le nombril, à ce que 
dit le Maire dans fa defeription de ces deux contrées. 
Gada M ofto , qui le premier nous a certifié que les pays 
voifins de la ligne étoient couverts d’habitans, rapporte 
que les femmes des deferts de Zara font confifter la 
beauté dans la longueur de leurs mamelles. Dans cette 
idée, à peine ont-elles douze ans qu’elles fe ferrent les 
mamelles avec des cordons, pour les faire defeendre le 
plus bas qu’ il eft poflible.

Outre les jeux que la nature exerce fur les mamelles, 
elle les a encore expofées à des maux terribles dont il 
ne s’agit pas de parler ic i, c’eft la trille befogne de la 
Médecine & de la Chirurgie.

Finiffons cette phyfiologie des mamelles par quelques 
obfervations particulières qui s’y rapportent directement.

Première obfervation , Pour bien voir exactement la 
ftruCture des mamelles, outre le choix de la mamelle 
bien conditionnée, médiocrement ferm e, d’ un volume 
allez conlidérable dans une nourrice ou femme morte 
en couche, ou peu de tems apres 1 accouchement, ii 
faut divifer le corps de la mamelle en deux parties par 
une fettion verticale qui doit fe continuer fur le mame
lon pour le partager aufli fuivant fa longueur, comme 
l’enfeigne M orgagny, l’auteur à qui l’on doit le plus de 
recherches fur cette matière .

Seconde observation. Le tems ou les mamelles te gon
flent eft l ’âge où les filles commencent à devenir nubi
les, à 12 ans, 14 ans, 16 ans, fuivant les pays, & plû- 
tôt’ ou plûtard dans les unes que dans les autres; ce gon
flement s’exprime en latin par ces termes, mammæ [0- 
roriantur, & par d’autres qu’Ovide & Catulle counoit- 
foient mieux que m oi. L e tems où les mamelles dimi
nuent varie femblablement, fans qu’ il y ait d âge nxe 
qui décide de leur diminution.
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